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Chapitre Iv. Comment le bienheureux François ensei­
gna à plusieurs frères le moyen de gagner les âmes de quelques 
brigands par l'humilité et la chanté. (1)

ES brigands qui se cachaient d’ordinaire dans 
les forêts pour dévaliser les passants, ve­
naient de temps en temps quêter du pain à 
l’ermitage des frères.

Cet ermitage était situédans les montagnes 
qui dominent Borgo San Sepolcro. Plusieurs 
frères étaient d'avis qu’il valait mieux leur 
refuser l’aumône, mais les autres touchés de 

compassion la leur faisaient dans le dessein de les porter au repentir.
Dans ce temps-là, le bienheureux François vint en ce lieu, alors 

les frères lui demandèrent s’il convenait de faire l’aumône à ces 
brigands. Le bienheureux François leur répondit : « Si vous suivez 
« mon conseil, j’ai confiance dans le Seigneur que vous gagnerez leurs 
« âmes. Allez donc, procurez-vous du bon pain et d'excellent vin, 
« et portez-les-leur dans la forêt où ils demeurent. Vous les appelle- 
« rez en criant : Hé ! Nos frères les brigands, venez à nous, nous 
« sommes vos frères ; nous vous apportons du bon pain et du bon
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« vin. »
« Ils accourront vite. Alors, étendez une nappe par terre, posez 

♦ dessus le pain et le vin, et servez-les en toute humilité et avec joie, 
« jusqu’à ce qu’ils soient rassasiés. Après le repas, vous leur prêche- 
« rez la parole du Seigneur et finalement vous leur demanderez, pour 
« l’amour de Dieu, qu’ils vous pr .mettent de ne frapper personne et 
« de ne faire de tort à la vie de qui que ce soit. Ne leur adressez que 
« cette demande. Si vous demandiez tout en une seule fois, ils ne 
« vous écouteraient pas, tandis que par votre humilité et votre charité 
« vous obtiendrez aussitôt la promesse que vous aurez sollicitée.

« Pour les récompenser de cette bonne promesse, un autre jour 
■ « vous leur porterez avec le pain et le vin, des œufs et du fromage, et 

m vous servirez leur repas. Après cela, vous leur direz : Pourquoi 
« restez-vous ici dans la forêt à mourir de faim et à souffrir bien d’au

(1) Speculum perfection^ IV, cap. 66.


